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pris conscience, à l’ère du réchauffe-
ment climatique, de leur importance
comme puits de carbone. On estime
que le tiers du carbone (C) stocké dans
les sols de la planète l’est dans les ma-
rais (RYDIN et JEGLUM 2006).

2 Protection et suivi des
marais

Depuis plus de 20 ans, à la suite de l’ac-
ceptation de l’Initiative de Rothen -
thurm par le peuple suisse, la protec -
tion des marais est inscrite dans la
Constitution (Art. 78 al. 5). L’article
constitutionnel stipule que les marais
et les sites marécageux d’une beauté
particulière qui présentent un intérêt
national sont protégés.

Les biotopes et les sites marécageux
d’importance nationale, recensés dans
le cadre de 3 inventaires (GRÜNIG et al.
1986; BROGGI 1990; HINTERMANN 1992),
ont été désignés par le Conseil fédéral
après consultation des cantons (Fig. 1). 

Les ordonnances d’application du
Conseil fédéral définissent les objectifs
de protection. Les biotopes maréca-
geux doivent être conservés intacts.
Pour les marais détériorés, des mesures
de régénération seront encouragées,
dans la mesure où elles apparaissent
judicieuses.

Pour évaluer l’adéquation de cette
protection, c’est-à-dire pour savoir si
les objectifs fixés en matière de protec-
tion sont atteints, un programme de
suivi des biotopes marécageux a été
lancé en 1996. La période considérée
pour l’évalua tion de la végétation était
de 5 ans (1997 à 2001 et 2002 à 2007).

Comme il n’était pas possible, pour
des raisons financières évidentes, d’exa-
miner tous les objets d’importance 
nationale, un échantillonnage repré-
sentatif de 125 marais a été sélectionné
(Fig. 2), prenant en compte des diffé-
rents types de marais, des régions natu-
relles et de l’altitude (KÜCHLER et al.
2004). Cet échantillonnage permet de
formuler des constats valables sur
l’état et l’évolution des marais à l’éche-
lon national (KLAUS 2007). La méthode
utilisée combine des données obtenues
sur le terrain (relevés de végétation) et
des données issues de photographies
aériennes (une photographie infrarouge
pour chaque objet).

3 État des marais en Suisse

Le constat est préoccupant. Les résul-
tats du suivi des marais suisses indi-
quent que, si la surface des milieux ma-
récageux n’a pas diminué, l’état géné-
ral de ces milieux s’est dégradé. On
constate en effet un assèchement, une
augmentation du taux d’éléments nu-
tritifs ainsi qu’un embuissonnement.

Évolution de l’humidité
Les marais sont dépendants de l’eau et
celle-ci est primordiale pour leur con-
servation. La perturbation de leur te-
neur en eau conduit à la disparition de
la végétation typique de marais, qui est
remplacée par des groupements végé-
taux de stations plus sèches. 

Dans près d’un tiers des marais, le ré-
gime hydrique a fortement évolué en

1 Des îlots de nature dans un
paysage industrialisé

Les marais, milieux peu productifs et
longtemps considérés comme dépour-
vus de valeur, ont payé un lourd tribut
à l’ère de l’industrialisation et du pro-
grès technique. On estime aujourd’hui
qu’ils ont perdu en Suisse 90 % de leur
surface primitive. Dès le XVIIIe siècle,
les hauts marais ont été exploités pour
leur combustible et drainés pour ga -
gner des terres agricoles. L’emploi
croissant de la tourbe horticole au
cours du XXe siècle a accéléré leur 
déclin. La régression des bas marais est
due principalement aux grands travaux
hydrographiques du XIXe siècle qui
conduisirent à l’endiguement et à la
correction des principaux cours d’eau
de Suisse et à la régulation du niveau
des lacs. 

Si la grande richesse biologique des
marais a de tout temps fasciné les natu-
ralistes, il a fallu attendre l’ère du tou-
risme généralisé pour faire apprécier
leur beauté naturelle et le charme de
leurs paysages nordiques. En plus de
leur valeur inestimable d’archives de
l’histoire naturelle millénaire (la tour-
be est un excellent agent conservateur)
et de régulateur hydrologique (leur
pouvoir d’absorption atténue les ris-
ques d’inondation), on a aujourd’hui

L’embuissonnement menace les marais suisses d’importance nationale. Un suivi
de la végétation a été conduit dans 125 marais de 1997 à 2007 pour évaluer l’im-
pact des mesures de protection et l’évolution générale. Le constat est préoccu-
pant. Les marais suisses dans l’ensemble se sont asséchés, enrichis en substances
nutritives et embroussaillés. Alors que l’embuissonnement des hauts marais pro-
vient généralement d’un déséquilibre hydrique dû au drainage, celui des bas ma-
rais est la conséquence d’un abandon de la fauche et de la pâture. Des solutions
existent pour freiner l’embuissonnement, mais, dans certains cas, laisser se déve-
lopper la dynamique naturelle de boisement pourrait s’avérer judicieux.
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Fig. 1. Distribution des hauts et bas marais
de Suisse. Les points rouges représentent
les 1170 bas marais d’importance nationale
qui couvrent une surface de 192 km2. Les
points bleus représentent les 548 hauts ma-
rais d’importance nationale qui couvrent
une surface de 15 km2.

Abb. 1. Verbreitung der Hochmoore und
Flachmoore der Schweiz. Die 1170 Flach-
moore von nationaler Bedeutung, die eine
Fläche von 192 km2 bedecken, sind mit ro-
ten Punkten dargestellt. Die 548 Hochmoo-
re von nationaler Bedeutung, die eine Flä-
che von 15 km2 bedecken, sind mit blauen
Punkten dargestellt.

Fig. 2. Sélection des 125 objets du suivi de la
protection des marais (points noirs). La
couleur verte correspond à la densité en
marais d’importance nationale sur une gril-
le de 1 km. Les lignes noires délimitent les
différentes régions biogéographiques de
Suisse.

Abb. 2. Die 125 ausgewählten Moore der
Wirkungskontrolle (schwarze Punkte). Die
grüne Farbe stellt die Dichte an Hoch- und
Flachmooren von nationaler Bedeutung
auf einem 1 km-Raster dar. Die schwarzen
Linien begrenzen die biogeografischen Re-
gionen der Schweiz.

Fig. 3. Changement de la valeur d’humidité.
Les marais avec un excédent de surfaces
plus humides sont en bleu, avec un excé-
dent de surfaces plus sèches en rouge et
sans changement en gris. La surface des cer-
cles est proportionnelle au nombre de ma-
rais par région.

Abb. 3. Veränderungen im Wasserhaushalt:
die Moore mit einem Überschuss an feuch-
ter gewordenen Flächen sind blau, die
Moore mit einem Überschuss an trockener
gewordenen Flächen sind rot und die
Moore ohne nachgewiesene Veränderung
sind grau dargestellt. Die Kreisfläche ist
proportional zur Anzahl untersuchter Moore.
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l’espace des 5 ans de la période d’ob-
servation (Fig. 3). Dans la majorité des
cas, les marais se sont asséchés et les
conditions hydriques ne se sont amé-
liorées que dans 2 marais. Les marais
de basse altitude ont moins souffert
que ceux de montagne. L’assèchement
est particulièrement marqué dans les
régions du nord des Alpes ainsi que
dans le Nord et le centre des Grisons. 

Évolution des conditions trophiques
Les biocénoses de hauts marais ainsi
que de la majorité des bas marais sont
adaptées à des conditions extrême-
ment pauvres en éléments nutritifs. Les
infiltrations de fertilisants en prove -
nance de l’agriculture ainsi que les ap-
ports atmosphériques en azote (10 à 40
kg par hectare et par an selon l’OFEV)
constituent une menace pour la végéta-
tion typique de ces marais.

Dans 61 % des marais, on ne constate
pas de changement important du niveau
trophique, 5 % montrent un appauvris-
sement et 34 % un enrichissement. Ce
sont les hauts marais et les bas marais
turfigènes à une altitude de plus de
1500 m qui sont les plus concernés par
une eutrophisation. Les marais de
moyenne altitude au contraire mon-
trent un appauvrissement en substan-
ces nutritives (Fig. 4).

4 L’embuissonnement des
marais 

Si la présence de buissons ou d’arbres
isolés ne pose pas de problème à la vé-
gétation marécageuse, la fermeture des
strates arbustives et arborescentes con-
duit à l’éviction des espèces typiques
de marais (Fig. 5).

Au nord des Alpes, en Valais et dans
le Jura, 22 à 37 % des surfaces investi-
guées montrent un très haut degré
d’embuissonnement. Cette tendance
est plus faible dans le Nord et le centre
des Grisons, où seuls 2 % des surfaces
sont concernés par une multiplication
de jeunes arbres et arbustes. Seule la
région de l’ouest des Alpes septentrio-
nales montre une diminution du re-
couvrement des espèces ligneuses.

Fig. 4. Changement de la valeur de substances nutritives. Les marais avec un excédent im-
portant de surfaces plus maigres sont en jaune, ceux avec un excédent de surfaces plus ri-
ches en vert et ceux sans changement en gris. La surface des cercles est proportionnelle au
nombre de marais par région.

Abb. 4. Veränderungen in den Nährstoffverhältnissen: die Moore mit einem bedeutenden
Überschuss an magerer gewordenen Flächen sind gelb, die Moore mit einem Überschuss an
fetter gewordenen Flächen grün und diese ohne nachgewiesene Veränderung sind grau dar-
gestellt. Die Kreisfläche ist proportional zur Anzahl untersuchter Moore.

Fig. 5. Embuissonnement après arrêt de la pâture.

Abb. 5. Die Verbuschung eines Flachmoores nimmt zu, wenn es nicht mehr geschnitten oder
beweidet wird.
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Situation des hauts marais (Fig. 6a)
Un recul de l’embuissonnement est ob-
servé à l’est du Plateau. L’embuisson-
nement est par contre particulière-
ment prononcé dans le centre et l’ou-
est des Alpes septentrionales et dans le
Jura. Les hauts marais de Suisse cen-
trale et du Valais montrent une tendan-
ce équivalente au boisement et au dé-
boisement.

Situation des bas marais turfigènes
(Fig. 6b)
La tendance à l’embuissonnement est
bien marquée, à basse altitude particu-
lièrement, ainsi que dans le Jura, l’est de
la Suisse et le Valais.

La diminution de l’embuissonne-
ment sur l’ouest du Plateau est due aux
travaux de défrichement dans les ma-
rais de la Grande Cariçaie sur la rive 
sud du lac de Neuchâtel.

Situation des bas marais non
turfigènes (Fig. 6c)
L’embuissonnement est particulière-
ment important à basse altitude ainsi 
que dans le Jura et l’Est du Plateau.

5 Causes de l’embuissonne-
ment 

Les hauts marais sont des milieux 
naturels alimentés exclusivement par
les eaux météoriques. Une végétation
très spécialisée s’y rencontre, com -
posée principalement de sphaignes, 
des mousses particulières capables de 
stocker, à l’instar d’une éponge, de
grandes quantités d’eau (Fig. 7). Ce 
milieu très pauvre en nutriments et très
humide ne permet pas aux arbres de se
développer. Seule la périphérie du
haut marais, plus sèche, voit s’installer
des forêts claires de pins à crochets
(Fig. 8). Par le drainage, on détruit
l’équilibre hydrologique du marais et
l’on provoque l’assèchement de sa 
surface, permettant l’installation de
bouleaux et d’épicéas (Fig. 9), qui 
amplifient à leur tour l’effet drainant
par l’évapotranspiration. 

Les bas marais, contrairement aux
hauts marais, sont en majorité le résul-
tat de l’activité humaine (Fig. 10). Ils se
développèrent dès le Moyen Age à la
faveur du défrichement des forêts hu-
mides et atteignirent leur plus grande
extension vers 1800, quand ils couvraient

Fig. 6. Evolution de la proportion des plantes ligneuses dans les haut marais (a), les bas ma-
rais turfigènes (b) et les bas marais non turfigènes (c). Les marais présentant une forte aug-
mentation des espèces ligneuses sont en brun, ceux qui présentent une forte diminution des
espèces ligneuses en beige et ceux sans changement notable en gris.

Abb. 6. Entwicklung des Anteils an Gehölzpflanzen in Hochmooren (a), in torfbildenden
Flachmooren (b) und in nicht torfbildenden Flachmooren (c). Die Moore mit einer erhebli-
chen Zunahme an Gehölzpflanzen sind in braun, die Moore mit einer erheblichen Abnah-
me sind in beige und diese ohne erhebliche Veränderung sind in grau.
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2500 km2 (ils n’en couvrent plus au-
jourd’hui que 192 km2). Leur régres -
sion est due à l’endiguement et à la
correction des principaux cours d’eau
de Suisse, à la régulation du niveau des
lacs et à l’assèchement par drainage
pour gagner des terres agricoles. 

Comme les bas marais et leur végé-
tation dépendent d’un entretien régu-
lier, la cessation de l’activité agricole
conduit à leur embroussaillement puis
à une évolution vers la forêt humide
(Fig. 5).

L’évolution vers la forêt est le résul-
tat d’une dynamique naturelle qui
s’observe bien dans les marais de la Ri-
ve sud du lac de Neuchâtel. L’abaisse-
ment de 2 mètres du niveau du lac il y a
une centaine d’années lors de la cor-
rection des eaux du Jura permit le dé-
veloppement de grands marais sur les
fonds exondés. Une mosaïque de grou-
pements végétaux s’est installée, rose-
lières, parvocariçaie, prairies à molinie,
saulaies et saliçaies. Aujourd’hui, le
problème principal est de freiner
l’avancée de la forêt d’aulnes et de sau-
les qui menace d’envahir toute la rive
(Fig. 11). Ces forêts primaires n’ont pas
moins de valeur que les marais à peti-
tes laîches, mais le but des gestionnai-
res est de conserver la plus grande di-
versité possible de types de végétation.
Des moyens mécaniques sont employés
pour contenir l’extension de la forêt.

6 Quelle place pour la forêt
dans les marais?

Protéger les forêts marécageuses
Les forêts naturelles de haut marais
doivent être préservées et conservées.
Ce sont les pinèdes à pins à crochets du
Pino mugo-Sphagnetum (Fig. 12) et les
pessières de bordure du Bazzanio-Pi-
ceetum. Les forêts secondaires de bou-
leaux (Fig. 13) qui se développent dans
les zones plus sèches, souvent riches en
espèces de marais, doivent aussi être
préservées, de même que les aulnaies
de bas marais (Fig. 14). Ces forêts ne
demandent aucune mesure d’entretien
et peuvent être laissées à leur évolution
naturelle. Lorsque des épicéas ont en-
vahi le haut marais, il serait judicieux
de pouvoir les enlever. La fragilité du
sol tourbeux rend cependant toute in-
tervention sylvicole délicate. Une mé-
thode parfois utilisée dans les travaux

Fig. 7. Les sphaignes, constituant principal de la végétation de haut marais, capables de stocker
20 fois leur poids en eau.

Abb. 7. Torfmoose, die Hauptvegetation der Hochmoore, können die 20-fache Menge ihres
Gewichts an Wasser speichern.

Fig. 8. Le haut marais, un milieu naturel.

Abb. 8. Das Hochmoor, ein natürliches Biotop.

Fig. 9. Influence du drainage dans le marais de Gamperfin.

Abb. 9. Einfluss der Drainage im Hochmoor von Gamperfin.
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de régénération et qui donne d’excel-
lents résultats, fait appel à l’hélicoptère. 

Contrer l’embuissonnement ou …
Pour freiner l’embuissonnement dans
les hauts marais, la meilleure solution
est de rehausser le niveau de la nappe
phréatique en comblant les drainages.
Les épicéas dépérissent et les sphai-
gnes se réinstallent (WHEELER et SHAW

1995). 
Le cas des bas marais est différent.

Les bas marais qui ne sont plus fauchés
ni pâturés s’embroussaillent faute
d’entretien. Ce sont souvent des marais
difficiles d’accès où le terrain ne per-
met pas une fauche mécanique. La pâ-
ture peut être une solution de rempla-
cement avec des races légères et rusti-
ques comme le Scottish Highland
cattle (Fig. 15), introduit dans plusieurs
marais de Suisse. Le remplacement de
la fauche par la pâture entraîne cepen-
dant une modification de la végétation,
car la pâture est sélective. D’autre part,
la pâture n’est pas une solution dans
les terrains pentus où elle entraîne une
forte érosion (Fig. 16).

… laisser la dynamique naturelle? 
Dans les marais où la fauche n’est plus
assurée et où la pâture n’est pas possi-
ble, on pourrait laisser la forêt se déve-
lopper à condition d’enlever les draina-
ges pour favoriser la végétation maré-
cageuse et éviter un envahissement par
les épicéas. Cela représenterait une 
alternative à envisager là où la con-
struction de nouvelles dessertes néces-
saires à l’entretien serait contraire aux
objectifs de protection. 

L’abandon de la fauche dans les prai-
ries à litière peut conduire au dévelop-
pement de saulaies (Salicion cinereae)
puis d’aulnaies (Alnion glutinosae). Le
Salicion cinereae, localement abondant
au nord des Alpes, est en expansion
dans les réserves naturelles (DELARZE

et al. 1998). L’Alnetum glutinosae, au-
trefois assez abondante à basse altitu-
de, ne subsiste plus aujourd’hui que
sous forme de vestiges appauvris, beau-
coup de stations ayant été drainées
(DELARZE et al. 1998). Le développe-
ment de ces types de forêts devenus ra-
res peut être une solution judicieuse
dans certains marais.

Fig. 10. Le bas marais, résultat de l’exploitation agricole.

Abb. 10. Flachmoor als Kulturbiotop.

Fig. 11. Progression de la forêt d’aulnes et de saules dans la Grande Cariçaie.

Abb. 11. Wachstum des Auenwaldes und Moorweidenwaldes im Flachmor von Grande 
Carçaie.

Fig. 12. Pinède naturelle de haut marais.

Abb. 12. Natürliches Bergkiefern-Hochmoor.
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7 Zusammenfassung

Zukunft der Moore in der Schweiz:
wo soll Wald sein?
Die schweizerischen Moore von natio-
naler Bedeutung sind mit Verbuschung
bedroht. Die Wirkungskontrolle der
schweizerischen Moore, die von 1997
bis 2007 gemacht wurde, hat beunruhi-
gende Ergebnisse geliefert. Zwar ist
die Fläche der schweizerischen Moore
ungefähr gleich geblieben, jedoch hat
sich die Qualität der Biotope ver-
schlechtert. Die Mehrzahl der Moore
ist trock ener und nährstoffreicher ge-
worden und weist einen erhöhten An-
teil an Gehölzpflanzen auf. In Hoch-
mooren liegt die Ursache für Verbu-
schungen meistens in Störungen des
Wasserhaushalts als Folge von Draina-
gen. Die Verbuschung der Flachmoore
nimmt vor allem zu, wo nur drainierte
Flächen nicht mehr geschnitten oder
beweidet werden. Die Zunahme der
Gehölzpflanzen in Hochmooren lässt
sich durch das Schliessen der Draina-
gen verhindern, was zu einem Wieder-
aufstieg des Wasserspiegels führt. In
Flach mooren, die nicht mehr geschnit-
ten werden können, kann die Bewei-
dung mit leichtem Vieh wie Hochland-
rindern eine Ersatzlösung sein. In Fäl-
len wo weder Schnitt noch Beweidung
möglich sind, ist zu erwägen, die natür-
liche Dynamik der Vegetation zu zulas-
sen, was zu Moorweidengebüschen
und Silberweiden-Auenwäldern führen
könnte.

7 Bibliographie

BROGGI, M. (réd.) 1990: Inventaire des bas-
marais d’importance nationale. Berne,
Office fédéral de l’environnement, des
forêts et du paysage. 75 p.

DELARZE, R.; GONSETH, Y.; GALLAND, P.,
1998: Guide des milieux naturels de Suis-
se. Lausanne, Paris, Delachaux et Niesté
S.A.

GRÜNIG, A. ; VETTERLI, L. ; WILDI, O., 1986:
Die Hoch- und Übergangsmoore der
Schweiz – eine Inventarauswertung/Les
hauts-marais et marais de transition de
Suisse – résultats d’un inventaire. Bir-
mensdorf, Eidgenössische Forschungsan-
stalt für Wald, Schnee und Landschaft.
Bericht 281.

Fig. 13. Forêt secondaire de bouleaux.

Abb. 13. Sekundärer Birkenwald.

Fig. 14. Forêt d’aulnes noirs (Photo: Service conseil des zones alluviales).

Abb. 14. Silberweiden-Auenwald (Foto: Auenberatungstelle).

Fig. 15. La pâture avec la race des Scottish Highland cattle, une solution contre l’embrous-
saillement.

Abb. 15. Beweidung mit Schottischen Hochlandrindern kann eine Lösung gegen Verbu-
schung sein.
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Abstract
The Future of Mires in Switzerland: how much should be forest?
The Swiss Mire Monitoring Program that monitored mires in Switzerland from
1997 to 2007 has produced some worrying results. While the surface areas of Swiss
mires have remained more or less constant, the quality of the biotopes has de -
creased. Most of the mires have become drier, richer in nutrients and suffer from
scrub encroachment. In bogs scrub encroachment has taken place because the 
hydrological balance has been disturbed due to a lowering of the water table
through drainage. Shrub increase in fens results additionally from abandoning 
pasturing and mowing in sites with difficult access. To prevent the shrub increase
in bogs,  the drainage ditches should be closed and a functional water level restored.
In fens that can no longer be mown, a light breed of cattle, such as Scottish High-
land cattle, could be allowed to pasture  to compensate for the abandonment of
mowing. In fens where neither mowing nor pasturing is possible, it might be best,
in some cases, to let the vegetation follow its own course and evolve into a wet 
willow and alder forest.

Keywords: Swiss mire monitoring program, bog, fen, scrub encroachment, nature
conservation

Fig. 16. La pâture n’est pas une solution adéquate dans les marais de pente.

Abb. 16. Beweidung ist in steilen Mooren nicht zu empfehlen.


